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. LE ~OLE DU LAIT DANS LA TRANSMISSI9N
DE QUELQUES PROTOZOOSES

par , -
A. HENRY i et J. GUILHON

En cherchant à établir le rôle de la, mamelle dans l'élimination
des parasites et la possibilité de leur t.ransmission par le lait, nous.
avons relevé un assez grand .nombre de faits se rapportant à des
protozoaires. ~

Il nous a semblé que cette documentation éparse méritait d'être·
rassemblée ; c'est l'objet de la présente Revue.

De .ce recueil de faits nous avons écarté les cas où le lait joue le
rôle de simple véhicule d'éléments de contamination provenant
secondairement de l'extérieur, comme s'était borné à I'envisager
.STILES en 1908. . .

De plus, la question de la rage, qui compte cependànt des· .
exemples de virulence du lait ainsi que celle de la syphilis humaine
ont été laissées délibérément de côté.

Try panoso moses
C'est la transmission des trypanosomes de la mère au jeune,

par l'allaitement, qui a d'abord été constatée par les expérimenta-
teurs.

LINGARD(1894), dans ses rappor'ts sur le Surra, relate l'expé-
rience suivante, effectuée en 1892, qui est certainement la première
sur ce sujet puisqu'elle est contemporaine des premières -notions.
sur les maladies à trypanosomes. Une vache allaitant un veau 'de
trois semaines est inoculée de Surra, LeI> hsematozoaires appa-
raissent dans son Bang cinq jours après et le trente-huitième .dans
le sang du veau. Cependant le lait examiné régulièrement ne révéla
[amaisd e parasites. '

La question devait se poser d'une éventuelle transmission à
l'homme par la consommation du lait infecté. LINGARDn'a pas
manqué d'y songer ; il fait suivre le récit de. son expérience del'!
considérations suivantes: il n'existe pas de.pr euve de hi réceptivité
de l'homme au virus du Surra ; personnellement, dans plus d'une
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centaine d'autopsies, quoique ayant eu des blessures simplement
désinfectées, je n'ai jamais èontracté larnaladie, pas plus gue' les
indigènes qui' ont pu. avoir de"! coupures graves souilléee pai <lê

. sang d'animaux infectés. D'autre p-u-t, en' Bur ma, où sévit le Surm
sur les bovidés, une enquête sur les- dangers .{le la consommation
du lait était inutile, les habiba nt.s ét.an t boudhistes, ne' eorrt paE.
autorisés, par leur religion, à consommer le lait de"!vaches.

EVANS (1880) avait noté, :lui aussi, qu'un chiot d'un mois à
six semaines, allaité par une chienne infectée expérimentalement de.
Surra du cheval, s'était contaminé. Il montrait des parasites dans
son sang dès le onzième jour et en présentait encore un, mois après.
Cependant, EVANS'émet un léger doute sur la valeur de son expé-
rience, en pensant que le chiot auraitpu consommer de la viande
d'un cheval mort de la maladie-qui ,àvait été donnée en nourr iture
il la m'ère au début dé cet essai.,'

. Des expériences de SIvoRI et LECLÊR(1902) avec 1'rypanosoma
equirucm, il résulte que la -t ru.nsmiasion de la mère au fœtus est

, rarement possible, Chez plusieurs femelles de cobaye, inoculées en
pleine gestation et montrant de, nombreux trypa.nosomes dans 'le
sang; ces auteurs ont 'observé qu'en gériérid, elles donrien t des
petits ,à ter me, parfaitement sairiset sans, parasitee, -inême si on
continue lexarnen jour' par jàl.H pendant plusieurs mois. Cette
expérience, destinée iL démontrer qu'il n'y a pas d'infection par hi
voie placentaire; peut ser'vir, en même temps, à montrer qu'il n'a'
pas eude transmiseion de ce Erypanoso me par le .Iait de la mère:

ZWICK et FISCHER(1910) paraissent être les premiers à 'reèher-
cher la virulence du lait .;,ils sont parvenus à infecter des souris en _
leur inoculant du lait provenant d'une jument dourinée dont la
mamelle était. tuméfiée. .

:Dans un tr~vail du plus haut intérêt sur le passage de trypano-
somes dans la sécrétion lactée, NATTAN-LARRIER(1913) 'montre
que le laitdesfemelles (souris et rats) infectées par T. eq~iperd1l'rn
peut conteniile trypanosome de la dourine. .' .'

: Chez la souris, la constatation directe des tr'ypan~somes dans le
Iait, a pu être faite, une fois sur deux, le septième jour après )'inocuT
lation.' . . ,.'

Chez le rat, là constatation a été faite indirectement, le douzième
jour, en inoculant quelques gouttes de lait d'ùne ie~'ielle infectée,
dan" le péritoine d'une souris. Une autre expérience de même
ordre a donné ~nr'ésultat négatif. '. . " .

.Comme il est démontré que cytrypanosome .ne peut franchir
h't muqueuse des 'voies digestives,les petits ml pourraient être
coritamiilés'parl'ingestion <lu lait <1e.8mères lnfèctées. . .' .

Des expériences faites avec Schizotrypanum cruei 'ont fourni
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des résultats plus intéressants; elles 'sont montré que le parasite
pass~ régulièrement dans la sécrétion lactée. Ces, expériences ont'
été faites sur des femelles de cobaye inoculées pendant la gestation;
deux ou trois gouttes de lait recueilli du quinz ièrne au 'vingt-sixième
jO~Iraprès l'inoculation et quelques Jours après la mise bas: étaient
inoculées dans le péritoine de la souris. Les résultats se montrèrent
constamment positifs dans les quatre expériences réalisées, même
si l'examen direct du lait se montrait négatif.

La présence debS. cruzi dans la sécrétion lactée ne saurait être
considérée comme un fait négligeable puisque cèt.agent pathogène
est apte à infecter les animaux qui viennent de l'ingérer. L'impor-
tance de ces faits appar aif plus évidente encore, lorsqu'on considère
'que latrypano'somose 1 américaine sévit'tout particulièrement sur ...
les enfants en bas âge. L'allaitement par des nourrices infectées
pourrait être l'origine de. la ,contamination des nourrissons.,

LANFRANcHI(1915, 1916, 1918) apporte une importante contri-
bution à l'étude de cette question de l'élimination des trypanosomes
par le lait. Il a expérimenté avec différerltes espèces de trypanosomes
en cherchant à établir: s'il est possible de mettre en évidence les
trypanosomes par J'examen direct; ou si le lait est infectant par
l'inoculation dans le.péritoine de rats et de souris; enfin, si les
nouveau-nés, nourris à la mamelle, contractent l'infection? .

Les' essais. étaient faits sur différentes femelles qui étaient
inoculées après la mi;e-bas ou très pen de ternpsn.va.nt celle-ci;

Avec T. brucei, chez la chienne, l'examen microscopique' du
lait a été, constamment négatif et cependant, inoculé à des rats,
il s'est révélé virulent. Les quatre chiots sont morts du douzième
an dix-huitième jour après l'inoculation maternelle; leur sang ne
présenta jamais de trypanosomes; mais, éprouvé par inoculation
au rat, il était virulent, ce qui montre que la contamination avait

, été réalisée.' '
Chez le rat, dans une expérience, les petits n'ont pas été infectés;

dans une autre expérience, les résultats furent négatifs dans les
divers examens faits sur le lait; dans une troisième expérience, le
lait se.rnontra infectant pour la souris, le onzième jour.

Chez urie.femelle de cobaye, toutes les recherches sur le lait furent
négatives et deux petits ne furent pas infectés. ,
- Pour T. rhodesiense, chez la chienne" I'examen unicrosoopique
du lait était toujours négatif ; cependant sur différentes souris

inoculées avec le lait, une s'est trouvée contaminée. Sur quatre
chiots, aucun n'a été contaminé:

-Chez deux femelles de rats 'et une femelle de coba} e, toutes les
recherches fu:rentnégatives.
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Avec T. evansi, chez la chienne, les deux chiots deI'expérience
n'mit P,'l,S été contaminés et le lait a toujours été stérile.

.Chez un rat sur deux, le lait du sixième jour infecta les souris;
les petits ne furent pas infectés. ' '

Ohez un cobaye, le lait prélevé le neuvième jour infecta des
souris; les jeunes ne furent 'pas contaminés.

Dans une autre série d'expériences, chez deux rats sur quatre, '
le lait des cinquième et sixième jours infecta les souris; les petits
ne furent pas infectés. Chez un cobaye -sur deux, où cependant les
recherches sur le lait avaient été toutes négatives, un petit sur
quatre fut infecté. .

Chez une chatte, toutes les recherches sur le lait furentnéga-
tives et l'unique petit ne s'est pa'! infecté.'

Che~ une vieille jument' qui présentait..une sécrétion lactée d'une
certaine abondance de très rares trypanosomes furent observés dans
le lait du huitième au douzième jour et celui-ci infecta le rat du
huitième au vingt-deuxième jour.

A la même époque, VELU et EYRAUD (1916) ont publié une obser-
vation qui complète les faits précédents. Ils ont montré" chez une
chienne, la possibilité d'infection par Î'allaitement avec le virus de
la trypanosornose des chevaux du Maroc.

BASSETT-SIIUTH (1921) a reconnu que les jeunes cobayes nés de
mères infectées avec T.gambiense, montrent del>trypanosomes dans
leur sang un mois après Ia naissance. Pour· savoir si I'Infeution
s'était faite par le placenta ou" par le lait, il réalise l'expérience

, suivante 'd'allà'itement croisé: il substitue, à la naissance, un jeune
cobaye d'une mère saine ~.un autre d'une mère infectée et récipro-
quèment. <,

Malheureusement l'expérience réalisée est restée complètement
négative; les. -deux jeunes ne sont pas infectés et aucun éclair-
cissement n'a été apporté.

Dans une étude sur T .. marocanum, FAURE (1928) infecte
expérimentalement une ânesse .. Pour vérifier la possibilité du
passage par le lait maternel,. l'ânon qu'elle allaitait a été sur-
veillé pendant une année entière sans que l'on observât le moin-
dre symptôme morbide. Un autre essai sur une femelle de rat
échoua également.

NATTAN-LARRIER et NOYER (1930) s'assurent. que le trypa-
no~ome 'du Débab ne peut être transmis par l'allaitement mater-
nel, en inoculant à des souris quelques gouttes. de lait d'une
femelle du cobaye infectée et' qui avait transmis ~es parasites à
ses petits par la voie placentaire:,
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Pour 'la trypanosome équine du Maroc, ce fut le contraire
qui' se produisit: les femelles pleines dé cobaye né, transmirent
pas hérédit.airement le parasite alors qu'il fut possible par l'ino-

- culation sous-cutanée de deux gouttes de lait. d'une femelle, dont
le sang contenait de très nombreux trypanosomes, de conta.miner
la souris.

D'après LÉGER (1933), plusieurs auteurs qui __ont observé
des cas de trypanoaomiase humaine chez de très jeunes enfants
et qui ont admis la possibilité d'une infection intra-utérine, ont
omis d'éliminer d'autres hypothèses, entre autres la contamina.
tion par l'allaitement.

Il résulte d'expériences de FINE (1933) que, chez le rat, la femelle
netransmet pas'T. brucei par la lactation ..

Citons aussi les expériences de MAZZA (1936) qui, ayant placé
'dans des conditions qui "éliminai.ent toute infection extérieure, urie
chienne gravide infectée de S. cruei, constate que sept chiots qui'
survécurent à la première semaine, montrèrent tous des trypano-
somes.Lé rôle possible du Iait de la mère dans la transmission des
hématozoaires n'a p~s été écarté.

MORENAS et ROMAN (1937) relatent qu'une femelle de cobaye,
inoculée avec T. brucei, mit bas six jours plus tard deuxpet.its qui,
observés pendant deux mois, se sont montrés indemnes.

BRANDEN (19.37) a suivi' pendant trois mois des jeune"! rats
nourris- par leurs mères hébergeant T. brucei et n'a pu déceler de
trypanosomes ni par l'examen microscopique de leur sang', ni par
l'inoculation de celui-ci. ', ,

~nfin; CULBERTSON (1938) constate que chez le rat, T. leuiisi
est incapable de traverser la barrière placentaire et aussi de s'éli-
miner par le 'lait.

....f.

'Avant de résumer cette longue suite de tœava.ux plus ou moins
contradictoires, il convient d'abord, à notre avis, de ne pas toujours
tenir compte des résultats négatifs, soit que ceux-ci résultent
d'expériences trop peu nombreuses ou incomplètes, soit qu'ils se
brouverrt en contradiction avec d'autres résulta.t» positifs. Nous ne _-
retiendrons, en principe, qu~ -les faits permettant de répondre aux

_deux questions suivantes : lo le lait peut-il éliminer des trypano-
somes reconnus soit par l'examen direct, soit par l'inoculation à
des animaux dé' laboratoire ;20 les petits; laissés à la mamelle,
peuvent-il"! s'infecter ? '

Il est en outre nécessaire de tenir compte de la nature du virus
et de l'espèce animale envisagée.
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Voici, dans ces conditions, quels-sont les résultats obtenus par
cette enquête:

1° Le lait peut .contenir des trypanosomes ou/être' virulent même
en J'absence d'élémènts parasitaires visibles:

Avec T. equiperdurn, chez la jument (ZWICK et :b~ISCHER),chez ,
\ la souris et le rat (NATTA,N-LARRIER).

Avec 1'. brucei, chez la chienne et cher. le rat (LANl<'RANCHI).
Avec T. rhodesiense, 'chez, la chienne (LANFRANCHI).
Avec T. marocanum, chez le cobaye (NATTAN,LARRIERet NOYER).
Avec 1'. evansi, chez la jument, le cobaye et le rat (LANFRANCHI).
Avec S. cruzi, chez le cobaye (NATTAN-LARRIER);

2° Les trypanosomes peuvent être transmis par. l'allaitement
, ,

Pour 1'. brucei, avec la chienne (LA~FRANCH'I)./
Pour 1'. marocanum, avec la chienne (VELU et AVRAUD).
Pour T: evansi, avec la vache (LINGARD), la chienne (EVANS),

le cobaye (LANFRANCHI).
Enfin, avec probabilité, po ur S. cruzi, avec Ia femme.

En somme, T. leun.si et peut-être T. equinum ne paraissent pas
, s'éliminer par le lait, '

T. 'rhodoeiense, T. equiperdum s'éliminent par le lait, mais ne
peuvent-Infecter par t'a voie digestive'.

T: brucei, T. evansi et T.marocânum, T. gambiense, S.cruz~
sont capables de contaminer les jeunes par l'allaitement.

Leish manioses
'ANDERSON (1932-1935) entrevoit la possibilité d'une trans-

mission de IaTeishmaniose infantile par le lait. L'observation 'lui
a montré, en Tunisie, une cer taine coïncidence entre l'ingestion.
habituelle de lait cru de chèvre et la présence de L. injantllm dans
les cas de splénomégalie. '

Ch. NICOLLE,dès 1925, avait remarqué la plus grande fréqu'ence
'des cas de, leishmaniose chez' les Italiens et les Maltais (83% des
malades) Ge qui tiendrait, d'après ANDERSON,.itce que poirrces races
la chèvre jouerai tun rôle important. ,

Le lait ae chèVre peut-il constituer un milieu vecteur favorable .?
Les résultats obtenus dans plusieurs expériences permettent de
l'affirmer. ' ,.

On sa va.it déjà par 'SHORTT,SMITHet SWAMINATH(1932) que le>;
lei~hmaniès peuvent se mainteni~ vivantes dans le iait penda:'nt
quatre jours.

A~DERSON constate que le I~it de chèvre pur ensemencé avec
des leishmanies d'origine canine où humaine et maintenu à 22-24°,



DAKS LA TRANS~lISSION DE QUELQUES PROTOZOOSES 29

constitue presque toujours un excellent milieu de culture. Les
primo-cultures donnent un développement d'abord lent, puis
rapide,. aboutissant, après repiquages, iL un type ,de culture très
riche et très vivace. Ces cultures présentaient encore une survie
brès réelle quatre mois après l'ensemencement.

D'autres auteurs ont confirmé ces résultats.
Pour BIANCHI (1933, 1936), le lait de chèvre et de vache

dégraissé, pur ou additionné d'une légère quantité de sang frais
de lapin, constitue uri très bon milieu de culture qui est préférable
à bien des milieux ordinairement employés.

LAURINSICH(1937) fart-des remarques de même ordre.
Par contre, pour CHRISTOPHERS,SHORTTet BARRAUD(1925),

dans l'Inde, la concentration saline du lait n'offre pas un milieu
favorable à la culture des leishmanies et BERREBJ(1936) a constaté
qu'il a bien une conservation du parasite pendant un temps plus \.
ou moins .lo~g, mais il n'a jamais pu obtenir de cultures en séries,
ce qui importe moins pour un milieu gue l'on interroge---;;omme sim-
plement vecteur. .'

Mentionnons, dans un autre ordre d'idée, que pour ANDERSON,
DIONISI aurait constaté que la leismaniose frapperait assez sévère-
ment les glandes mammaires (1).

Il Y a donc un ensemble de faits qui méritaient d'être ~ignalés
dans cette Revue' puisqu'ils laisseraient sUJ?poser la possibilité,
d'une éventuelle contamination par le lait de chèvre?

Reste' iL savoir quelle est l'importance de la leishmaniose natu-
relle chez cet animal ? .Iusqu'à présent, celle-ci paraît n'avoir été
observée que 'très rarement. et ANDERS'ONlui-même, dont les tra-
vaux sont à l'origine de cette notion et qui, de ce fait, a dû spéciale-
ment la rechercher, 'ne signale pas l'avoir rencontrée. Expérimen-
talement, CURASSON(1943) a vainement tenté, d'infecter la chèvre
du Sénégal' par des cultures de leishmanies provenant du chien.

En conclusion, pour si séduisante que soit l'idée émise par
ANDERSON,jusqu'à présent, rien n'est venu démontrer l'existence,
de relations de cause à effet entre l'ingestion de lait de chèvre et la
leishmaniose. infan bile.

Ajoutons 'encore que dans l'observation de Low et COOKE(1926).
d'infestation, prénata le d'un enfant né en Angleterre d'une mère'
contaminée de kala-azar dans lInde, les auteurs ont bien pensé
à une, possibilité de t~ansmission par le lait; mais la question ne
pouvait être posée dans ce cas particulier puisque la .mère n'a pas
allaité son enfant. .

.SHORTT,SMITH et SWAl\IINATH,examinant le lait d'une femme

(1) Cette indication paraît reposer sur une erreur.
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atteinte de leishmaniose n'ont pu démontrer, par des cultures, la
présence de parasites.

Spi rochétoses
,REML~N(1ERet BAILLY (1~29), expérimentant sur le cobaye

avec une souche marocaine dé spirochète 'de la fièvre récurrente
hispano-nord-africaine, indiquent que le lait ne paraît pas suscep- -;
tible de contenir le virus. .

A. SERGENT,(1938) a voulu voir s'il en était de même avec une
souche algérienne du même virus. Il inocule quatre cobayes femelles

" avec Spirochœta hiepanicum. dans les vingt-quatres heures qui
suivent la mise-bas ; elles font .des inféctions normales. On leur -
prélève du lait à plusieurs reprises; celui-ci, examiné au microscope
n'a jamais montré cie spirochètes; mais, inoculé sous la peau de
cobayes neufs, il infecte ceux-ci toutes les fois que la femelle était
en accès paraaitaire. . '

SurIes sept petits nés de ces' quatre femelles ~t qui ont tété le
lait de leur mère infectée, un seul a été conta.miué.

DUBOIS (1940) a observé un spirochète (Treponerna' vesiculœ)
de la souris blanche qui vit dans différents organes, notamment
dans les glandes mammaires. L'auteur ne paraît p':1Savoir songé
à. envisager la queation de l'élimination d'éléments parasitaires avec
le lait ni la possibilité de transmission par celui-ci..

Piroplasmoses s.lat.
Pour les piroplasmidoses, en raison de la- haute spécificité des

parasites; une expérimentation de laboratoire se montre à peu près
impossible à réaliser. Il faut se contenter de faits d'observation qui,
bien établis,' peuvent quelquefois avoir la valeur d'expériences.

Or, de nombreux éleveurs ou vétérinaires qui sesont intéressés a
la jaunis~e des rnuletons (rrutt.a.lliose des équidés) ont accordé, dans
la genèse des accidents, un certain rôle au lait dela mère.

Nulle part ne se trouve plus nettement exposés les faits dont nous
voulons parler que dans le travail ancien de CHOCILI(1861) qui

-observait la maladie en Sicile, plus de soixante ans avant la décou-'
verte de l'agent parasitaire responsable de I'affecbiôn.

Voici succinctement rapportées les considérations principales
qui 'résument la pensée ,de l'auteur sur le rôle du lait: certains

.muletons naissent en bon état ;' ils gambadent avec vivacité ;
mais aussitôt qu'ils ont pris le lait de leur mère - si celle-ci
est infectée- ils devienne-nt tristes, abattus ,'et meurent ttès

. rapidement dans l'espace de deux à dix jours. '
Si le muleton d'une jument infectée est donné à une autre jument

, saine, ou s'il est nourri avec du lait de vache, il vit bien et se déve-
loppe normalement. '
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Le nouvéau-né élevé ainsi pendant les dix-quinze premiers
jours; puis remis auprès de sa rmère 'qu'il tète, même très peu,
devient malade. Le muleton de un an, dans les mêmes conditions, se .
montre 'résistant.

PRANGÉ (1.863), qui rapporte longuement les recherches' de
CHICOLI, conseille, si les mères intoxiquent leurs mulotons, de
chang.er l'alimentation du premier âge et' d'e le faire sans laisser
prendre une seule goutte de lait aux mamelles de la jument mère.
De plus, on ne' doit jamais donner au mule~on les mamelles si celles
ci sont molles, flasques ou flétries ou, au contraire, turgides, gon-
Eléesv.douloureusee. ' . . .

De nombreux autres auteurs ont rapporté, avec beaucoup moins
.de netteté, il est vrai, des faits semblables.

On peut alors se demander s'il n'y aurait pas transmission des
Nuttallia par le lait de la mère et le tube digestif du jeune?
. Ce mode de transmission n'excluerait nullement celui de la 'voie

t.runapla.oenta.ire car un certain nombre de muletons meurent dans
l'utérus, avan t la naissance, ou quelques heures après celle-ci, sans
avoir eu le temps de téter. . . . '

. Sarcosporidios8S

MCGOWA'N,en 1914, pensait pouvoir affirmer que la maladie
du mouton .désignée en Ecosse sous le nom de « Scrapie » (Trem-
blante desélevéurs français) est causée par une haute infection du

_tissu musculaire par Sarcocystis tenella,.probablement de virulence
accrue, et. qu'elle est transmise par infection intra-utérine, Plus
tard (1918, 1923), il-apporte une expérience tendant à prouver que
la transmission de la maladie peut aussi se faire par -le lait: les
agneaux de six brebis atteintes de « scrapie » sont retirés de
leur mère et remplacés par six agneaux nésde mères saines-pro-
venant d'une région où la m..tJJadieest inconnue. Ces-derniers tètent

. les mères malades jusqu'à ce qu'elles meurent ou deviennent .trop
faibles pour les nourrir, ce qui se produit après une période de une
semaine, un mois ou un mois et demi ,; puis ils reçoivent du bit de
vache. Ces six agne-eux meurent de la maladie entre deux ans et
deux am! 'et demi. Il faudrait donc conclure, d.après l'auteur, que
la -((scrapie » est transmise non seulement P'u infection intra-
.utérine, mais aussi par le lait des mères infectées et par conséquent,

/'

que les sarcocystes ont une formé de passage dans le lait.
~ MCGOWANpense que le lait est capable de véhiculer: les sarco-

cystes sous formes de granules semblables à des an aplasmes ! Il
a fréquemment examiné des laits microscopiquem~nt pour y reeher-
chier leur présence, mais. il a été incapable de preciser la nature
'd'aucun des granules observés.
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La manière de voir de MCGOWANest loin d'avoir été 8 cceptée,
elle a même été sévèrement critiquée, notamment par McFADYEAN ;
c'evt quelle repose sur une simple hypothèse, car il n'a jamais été
démontré qu~ la « scrapie )) est déterminée par des sarcosporidies.

Si nous avons rappelé la théorie de MCGOWAN,c'est que cer-
tains auteurs semblent vouloir encore en faire état.

CURASSON(1943) écrit, à l'occasion de la t.ra.nsmission des
sarcosporidies : « HEWITT croit que les, sa.rcosporidiesdu mouton
peuvent être transmises par le lait; on pourrait, experimentalement,
infecter le cobaye et la souris. » ,

Mais en remontant au texte même de HEWITT, on s'uper çoit
que cet auteur a. simplement exposé, d'ailleurs avec des réserves,
l'opinion, de MCGOWAN.Quant aux expériences dont il est question,
cc sont/celles de'SMITH et de DARLING, qui se rappor'ten t à toute
autre chose que la transmission par le lait.

Pourtant, à la lumière de ce que nous', savons pour d'autres
protozoaires, il' n'est peut-être pas si invraisemblable d'admettre
la possibilité d'une forme évolutive de la sarcosporidie dans la sécré-
tion lactée. .Iusqu'à présent, cependant, aucun fait expérime'ntal

.rr'es t venu le démontrer (l).

** *.
De tout ce que nous ve~ons d'exposer; et pour ne retenir que les

faits précis et _certains, il résu lte que, par sa sécrétion, la mamelle
peut éliminer des germes' de certaines protozooses (trypanosomes?
spirochètes) Ces germes ont pu être mis en évidence, assez diffi-
cilcmerit par l'examen direct du lait (NATTAN-LARRIER, LAN,-
'FRANCHI) ou, plus facilement, par l'inoculation à des ani ma ux
sensibles (ZWICK et FISCHER, N ATTAN~LARRIER, LANFRANCHI,
A. SERGENT).' ' ' "

Il ne s'agit pas d'un phénomène consta.nt la virulence; ou 'la
non virulence du lait paraît dépendre de la nature de la femelle,
de la qualité du virus, de la période de l'invasion parasitaire ..:

Quand le virus est susceptible d'infecter par la voie digestive,
.la transmission peut se faire de la mère au jeune. par I'allaibement
(LINGARD, EVANS, VELU et AYRAU~, BASSET'l'-SMITH ?, M~ZZA ?,
A. SERGENT).

Cette transmission n'est pas forcément en rapport avec la

(1)' F: \\'. FLATTER'LY en rec'herchant l'lvolution par la mamelle de Cestodes du
"genre Moniezia, a été amené à ·pratiquer des coupeshistologiques de la mamelle d'une
brebis de 6 ans.n y découvrit des formes parasita.ires qutil n'a pu identifier, mais
-qu'il croit $8 rappor-ter à un protozoaire. Malhem-euse ment il ne donne aucune des
c~jption ni f igu re.. (Para8it'ology, 14, 1922, p. 270.)

/
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possibilité d'infection par la voie transplacen taire (NATTAN-

LARRIER et NOYER) .

. On ne connaît, à l'heure actuelle, aucun exemple certain de
transmission de protozooses 'par les laits de consommation. Il
existe seulement une très vague suspicion relative à la possibilité
de transmission, par le lait de chèvre, de la leishmaniose à l'enfant.
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REVUE'

.DONNÉES TECHNIQUES SUR LA BEURRERIE
FRANÇAISE

par

A. HOUDINIÈRE

On assiste en France, depuis un certain temps, à un véritable
effort en vue de mener à bien une politique nationale des beurres
de qualité.

En la matière on s'oriente enfin vers la « garantie contrôlée »,

Certes les études entreprises et les. créations réalisées sont
incomplètes. En effet, elles intéressent uniquement l'industrie
beurrière, sans chercher une amélioration hygiénique et sanitaire
deslaits à la production. Celle-ci ne saurait être délaissée parce que
selon les idées exposées par le professeur LECLAINCHE au dernier
Congrès International de Médecine vétérinaire de.New- York, « la
garantie contrôlée en matière de denrées alimentaires d'origine
animale ne peut marcher que de pair avec la garantie de santé des
animaux ».

Néanmoins, pour l'instant, l'entreprise envisagée se justifie'
parfaitement. Non seulement le progrès hygiénique rural .exige
une longue évolution spirituelle du producteur et- des adaptations
difficiles à réaliser rapidement, non seulement l'état 'sanitaire de
notre cheptel est tel que l'on ne peut encore prétendre à garantir
la santé de très nombreux effectifs, mais aussi et surtout l'étranger
a obtenu par des voies analogues, des résultats vraiment satisfai-
sants.

Un service des beurres a donc été créé par le Comité Central
des Groupements interprofessionnels laitiers. Il est chargé de
coordonner tous les efforts menés en vue d'organiser et d'améliorer
la production beurrière. .

Pour appliquer, entre autres, . l'article 8 de l'arrêté des prix
du 28 mars 1943 qui attribuè aux industriels deux francs par kilo.
gramme dè 'beurre pasteurisé de qualité (marque de garantie),
on a"fondé -une section interprofessionnelle de contrôle des beurres
pasteurisés.

Son organisa.tion, déjà prévue depuis 1~41, a nécessité au préa-




